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La carte judiciaire, chef d’œuvre de Rachida
Dati comme garde des sceau, signe l’arrêt
de mort en 2010 du tribunal de Charolles. Et
à cette occasion, le Bâtonnier Edouard Lamy
tiendra conférence le 26 novembre sur le
thème «Vie et mort du tribunal de Charolles»

CHAROLLES
500 ans de justice d’Etat effacées

Le président du syndicat Sidérurgie CFE-
CGC Xavier Lecoq vient à la rencontre des
adhérents locaux et de la direction du site
Arcelor-Mittal aujourd’hui. De 17h à 19h, il
rencontrera les adhérents à la maison des
assocations..

GUEUGNON
Le président CFE-CGC en visite

L’UMP en Charolais décline une action na-
tionale : «la semaine de l’adhésion». Pho-
ning, invitations etc. sont au programme
pour recruter de nouveaux militants ou ra-
meuter d’anciens. Objectif avoué : augmenter
les effectifs de 10% en une semaine.

POLITIQUE
L’UMP recrute

CLINIQUE LA ROSERAIE. L’accord de rachat doit intervenir avant le 30 octobre

Un rachat inéluctable

Ce soir, au Centre cultu-
rel et de congrès de Pa-
ray-le-Monial il devrait

y avoir de l’ambiance. L’inter-
syndicale CFDT/CGT du
cenre hospitalier de Paray or-
ganise une réunion d’informa-
tion et un débat public sur l’ac-
tualité tourmentée du pôle
sanitaire hôpital - clinique (lire
nos précédentes éditions). Le
personnel de la clinique de-
vrait être présent également.
Et il devrait être question du
Groupement de coopération
sanitaire (GCS), concrétisa-
tion du plateau unique chirur-
gical en Charolais énoncé dans
le Schéma régional d’organisa-
tion sanitaire de Bourgogne
depuis 2006.

Ce GCS va rassembler en
bloc chirurgical des praticiens
et du personnel de soin du sec-
teur privé et du secteur public.
Un choc des cultures. Et avant
d’apprendre à travaillerensem-
ble, il ne serait pas étonnant
que les abcès entre privé et pu-
blic soient ouvert une bonne
fois pour toute et de faire table
rase du passé en quelque sorte.

Car ce Groupement de coo-
pération sanitaire pourrait bien
apporter un bol d’oxygène à
la présence médicale sur le sec-
teur du Charolais et en parti-
culier à la clinique qui est en
déficit d’activité par absence
de chirurgien. «CarLe manque
de clarté depuis 2 ans au moins

autour de ce bloc chirurgical
unique n’a pas incité des chi-
rurgiens àvenir s’installerà Pa-
ray» explique Mme Prost, dé-
légué du personnel à la
clinique. «Avec ce GCS au 30
octobre, les praticiens verront
un projet clair avec la possibi-
lité au niveau de la clinique

d’être embauché parun groupe
de santé comme Kapa», un
groupe de santé présent natio-
nalement et pouvant proposer
des perspectives d’évolution
pour de jeunes chirurgiens.

Changer les mentalités
«Mais pour l’instant, on reste

dubitatif» précise Mme Prost.
Car l’achat de la clinique n’est
toujours pas effectif. Il doit im-
pérativement intervenir avant
le 30 octobre, Kapa s’y est en-
gagévia le GCS auprès du cen-
tre hospitalieret de l‘Agence ré-
gionale d’hospitalisation. Et ce
rachat doit passer par une as-
semblée générale des action-
naires de la clinique.

Ces derniers sont aujourd’hui
mis au pied du mur. Le rachat
des actions devrait s’effectuer
pour un montant symbolique
(en compensation du déficit
pris en charge par Kapa) mais
Kapa pourrait «offrir» une
contrepartie à ces chirurgiens,
qui ont de l’expérience et une
culture affirmée du secteurpri-
vé.

Or, aussi bien le DrKadji, di-
recteurde Kapa Santé, que M.
Boyer, directeurde l’ARH, que
Jean-Marc Nesme, président
du conseil d’administration de
l’hôpital, ne se cachaient pas
vendredi soir lors de la signa-
ture de l’accord de création du
GCS (lire nos pages départe-
mentales du 10 octobre) pour
affirmer leurvolonté de rajeu-
nir les effectifs des praticiens
afin de créer une rupture de
culture.

ERIC DUJARDIN

PRATIQUE; Débat public sur
l’avenir du pôle sanitaire, Centre
des congrès, ce soir à 19h30

Une assemblée générale
des actionnaires devriaent
entériner le rachat de la cli-
nique avant le 30 octobre.
Une ère de coopération pri-
vé-public s’ensuivra.

La signature de la création du Groupement de coopération sanitaire entre hôpital et clinique
vendredi soir, avec M. Jamsin (hors cadre), J-M. Nesme, M. Boyer, M. Herman et M. Kadji.

Pour l’instant
il n’y a pas de
licenciements...
mais dans six
mois, un an?”

Christiane Prost, déléguée du
personnel de la clinique

“

PERTE D’INDEPENDANCE
La clinique de la Roseraie présente une particularité,
devenue rare en France : elle était jusqu’à présent
indépendante, aux mains d’actionnaires qui étaient ses
propres chirurgiens en grande partie. «Je ne connais plus
de petites cliniques, en France, qui soient dans cette
configuration» indique Hervé Kadji, directeur de Kapa
Santé, groupe qui va donc intégrer dans son panel de 14
cliniques en France, celle de la Roseraie désormais.

PAYS CHAROLAIS-BRIONNAIS

SAINT-MAURICE-LES-CHATEAUNEUF. Concert le 24 octobre

Le duo Berne-Bernard, clarinette-accordéon, en concert
Le duo Béatrice Berne et

Alain Bernard sera présent le
24 octobre à Saint-Maurice
les Châteauneuf pour un
concert à la grange d’Arc.

Cet ensemble original est
né en 2005 à l’occasion du
Festival de Bourgogne du
Sud, « Des Arts à la Grange
», à la demande de Martine
Chifflot-Comazzi metteur en
scène, qui, a créé avec ce duo,
les spectacles « Love Songs »,

Chants Journaliers et des
Contes d’Oscar Wilde mê-
lant poésie et musique, co-
médiens et musiciens.

Ce concert vise à présenter
les multiples aspects de la
clarinette et à montrer que
l’accordéon sert avec brio des
esthétiques auxquelles on ne
l’associe pas spontanément.

Cet ensemble recherche un
alliage sonore tout à fait per-
tinent. L’accordéon et la cla-

rinette, la mélodie et l’har-
monie, le classique et le tra-
ditionnel s’unissent dans un
répertoire insolite. Des for-
mes dansantes répondant à
la première fonction de la
musique, issues des folklores
Auvergnats, Bourguignons,
Argentins, Roumains, Russes
et Bulgares seront juxtapo-
sées à des mélodies du grand
répertoire et à des œuvres
plus abstraites.clarinette et accordéon pour un duo inattendu


